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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
LA SEANCE SOLENNELLE DES RECOMPENSES 
DU 4 MAI 1958 
La Séance solennelle des Récompenses s'est tenue au grand 
amphithéâtre du Muséum le 4 mai 1958, sous la présidence de 
M. Hammadoun Dicko, Secrétaire d'Etat à !'Education Nationale. 
M. Roger de Vilmorin salue et remercie les personnalités pré­
sentes, puis proclame les lauréats des GRANDES MEDAILLES 
ISIDORE GEOFFROY-SAINT-HILAIRE: 
Le Professeur M. BoUILLENNE, Professeur à l'Université de Liège, 
Président de la Classe des Sciences de l'Académie Royale de Bel­
gique, est un botaniste de réputation mondiale. Dès sa jeunesse, 
irrésistiblement attiré par la nature végétale, il acquiert, en même 
temps que les plus hauts titres universitaires, une grande compé­
tence dans les diverses branches de la botanique. Aussi ne tarde-t-il 
pas à s'imposer aussi bien par ses travaux et ses nombreus!!s 
publications autant que par son enseignement. Le professeur 
BoUILLENNE s'est spécialement consacré à des recherches de haute 
importance en physiologie. L'un des premiers, il s'est attaché à 
l'étude des substances de croissance, des hormones végétales et a 
montré leur rôle essentiel dans les phénomènes courants de la vie 
végétale. Il a établi notamment l'action de certaines d'entre elles 
dans la formation et l'allongement des racines et dans le phéno­
mène complexe de la floraison, se plaçant ainsi au premier rang 
des savants qui se dévouent à des problèmes dont la solution est 
déjà, et sera davantage encore dans le proche avenir, d'importance 
capitale pour l'agriculture et l'horticulture. 
Mais M. BOUILLENNE n'est pas seulement un chercheur de labo­
ratoire; il est aussi un naturaliste de plein air qui s'est intéressé 
à la végétation de son pays. Dans cette Belgique si peuplée et de 
plus en plus profondément remaniée par l'action humaine, il s'est 
justement alarmé de la perturbation de l'équilibre naturel et des 
dangers de disparition encourus par des biotopes précieux. Il s'est 
fait le défenseur des Hautes Fagnes, ces tourbières ardennaises dont 
il a mis en lumière non seulement la grande valeur biologique, mais 
aussi le rôle qu'elles jouent dans la régulation du régime des eaux. 
Président-fondateur de la Société « Ardennes et Gaune » dont les 
objectifs sont ceux-là même que se propose la Société d'Acclimata­
tion de France, il fut en outre, pendant vingt ans, membre du 
Comité de Di.rection de l'Institut de Parcs Nationaux du Congo belge. 
Tout récemment, au cours du Congrès international d'Horti­
culture de Nice, M. BoUILLENN& a fait, dans une conférence magis­
trale une mise au point des problèmes les plus modernes de la 
physiologie qui lui a attiré la chaleureuse et unanime approbation 
du Congrès. Il a apporté ainsi une précieuse contribution au succès 
de cette manifestation internationale. 
M. le professeur BoUILLENNE a droit à la gratitude de tous ceux 
qui portent intérêt à la protection de la Nature. Notre Société lui 
est reconnaissante de l'honneur qu'il lui fait en venant personnelle­
ment recevoir la grande médaille qu'elle a été heureuse de lui 
décerner. 
- 224 -
Roger-Tory PETERSON. - Bien que né aux environs de New-York, 
Roger-Tory PETERSON fut, dès son plus jeune âge, intéressé par la 
nature sauvage, et surtout par les oiseaux. Après de solides études 
à la fois artistiques et scientifiques, il fut reçu Docteur ès-Sciences 
.au Franklin and Marshall College, et enseigna les sciences et les 
arts à Boston. C'est là qu'il conçut l'idée d'un guide pratique per­
mettant une reconnaissance facile des oiseaux sur le terrain, basé 
sur l'utilisation de caractères particulièrement visibles dans la 
nature. Ce fut le premier Field guide to the Birds, ouvrage écrit 
·et Illustré par l'auteur et qui connut un énorme succès aux Etats­
Unis puisque son tirage dépasse maintenant 400.000 exemplaires. 
Cett� formule originale fut ensuite appliquée à des ouvrages simi­
laires concernant non seulement les oiseaux, mais aussi les autres 
animaux les végétaux et les minéraux; leur ensemble forme une 
série de,'.,enue classique, dont le D' PETERSON assume les fonctions 
d'éditeur. Parmi ces ouvrages, nous nous plaisons à signaler le 
« Guide des Oiseaux d'Europe », écrit en collaboration avec G. Mount­
fort et P.-A. Hollom, qui fut traduit en neuf langues et dont les 
différentes éditions sont dans les mains de chaque ami de la nature. 
Le D' PETERSON a par ailleurs publié de nombreux autres ouvrages 
et des articles qui ont largement diffusé l'histoire naturelle parmi 
un public de plus en plus vaste. 
Mais il ne s'est pas contenté de l'étude de la nature, dont il a 
également entrepris la défense avec un acharnement et une effi­
cience à laquelle il faut rendre hommage. Il est un des Directeurs 
de la National Audubon Society, dont la magnifique action en 
faveur de la protection de la nature n'est plus à ;rappeler. Utilisant 
toutes les formes de diffusion, non seulement par ses écrits mais 
aussi par ses conférences, ses interventions à la radio et à la télé­
. vision, le D' PETERSON n'a pas cessé de combattre pour cette cause. 
Son action s'est étendue bien au delà des Etats-Unis; il a fait de 
.fréquents voyages à travers l'Amérique du Nord et l'Amérique du 
Sud, l'Afrique et l'Europe, notamment en France, où il est un vis!­
. teur assidu de notre réserve de Camargue. 
Artiste animalier de grand talent, photographe et cinéaste 
d'animaux prestigieux, auteur d'ouvrages scientifiques de grande 
diffusion, conférencier, ardent propagandiste de la conservation de 
la nature, Roger-Tory PETERSON est un de ceux qui ont fait le plus 
pour intéresser les publics les plus divers à l'histoire naturelle et 
à la protection de la vie sauvage, aux Etats-Unis et dans le monde 
entier. Ses talents et sa notoriété mondiale justifient tout particu­
lièrement la distinction que la Société Nationale d'Acclimatation 
.. et de Protection de la Nature se fait un honneur de lui remettre 
aujourd'hui. 
Le Professeur H. GAUSSEN. - M. Henri GAUSSEN, dès son 
enfance passée dans l'Ariège, manifeste une double vocation, pour 
la géographie et pour la botanique. C'est vers cette dernière qu'il 
oriente ses études supérieures. Agrégé de Sciences naturelles, il 
soutient une magnifique thèse sur la végétation de la moitié orientale 
des Pyrénées, dans laquelle se fait jour l'influence des conceptions 
de Charles Flahaut sur la géographie botanique. Attiré par l'étude 
de la végétation plus que par celle des associations végétales. 
·Henri GAUSSEN, fidèle à ses goûts et à ses connaissances de géo-
graphe, est naturellement porté vers la cartographie à petite 
échelle pour laquelle il met au point des méthodes du plus grand 
intérêt scientifique et pratique qui ont acquis aujourd'hui une dif­
fusion internationale. 
Franchissant à la Faculté des Sciences de Toulouse tous les 
échelons de la hiérarchie universitaire, Henri GAUSSEN explore les 
Pyrénées françaises et espagnoles, accumulant les observations 
fondamentales sur l'ensemble de la végétation, et plus particuliè­
rement sur son aspect forestier. Spécialiste renommé des conifères, 
Il fonde le Laboratoire de Botanique forestière de Jonéon et le riche 
A;rboretum qui lui est annexé. 
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Ses recherches sur la morphologie des appareils végétatifs et 
reproducteurs des Gymnospermes l'amènent à proposer des idées 
d'une grande originalité sur leur classification et leur évolution au 
cours des âges. 
Travailleur et voyageur inlassable, doté du sens d'observation 
du véritable naturaliste, le Professeur GAUSSEN a parcouru la plu­
part des pays du monde et en a rapporté une documentation scien­
tifique et photographique de premier intérêt. Il est l'animateur des 
relations scientifiques franco-espagnoles et franco-portuguaises, 
l'ambassadeur des sciences naturelles en Extrême-Orient et notam­
ment dans l'Inde. M. GAUSSEN est membre correspondant de l'Insti­
tut et membre de l'Académie d'Agriculture. 
Son œuvre en matière de botanique, de science forestière, de 
cartographie, de climatologie, d'acclimatation, s'inscrit au plus 
précieux du patrimoine contemporain, et justifie largement l'attri­
bution d'une grande médaille à l'effigie d'Isidore Geoffroy-Saint­
Hilaire. 
•*• 
M. Dechambre, Secrétaire général, donne ensuite lecture de la 
suite du palmarès : 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT 
M. Agricol JULLIEN. - Ingénieur en chef à la Compagnie Sali­
nière de la Camargue, particulièrement chargé de l'exploitation du 
Salin. A parfaitement compris l'aide que les grandes étendues de 
terrain dont il a la charge peuvent apporter au développement et 
à la protection de la faune de Camargue. Il a pris, en particulier, 
des mesures très efficaces au cours de ces dernières années pour 
interdire l'accès aux colonies de nidification des Flamants. Celles-ci 
ont pu ainsi se développer normalement, ce qui a grandement favo­
risé les observations et les études faites par les ornithologistes 
français et étrangers sur cet important et très intéressant problème. 
M. DRAGEsco. - Du Centre National de la Recherche Scienti­
fique, Institut de cinématographie scientifique. A réalisé en 1956 
et 1957, sur les Oiseaux de la Réserve Chappellier, dans les Sept 
Iles, un fllm qui, en plus de sa valeur artistique, est un excellent 
document d'histoire naturelle. Ce résultat n'a pu être obtenu que 
grâce à la patience et la ténacité de son auteur. 
Ces magnifiques images contribueront grandement à la con­
naissance et à l'amour de l'oiseau libre et à sa protection totale, 
sans intervention humaine. 
M. Louis BARRIETY, Ingénieur principal des Eaux et Forêts, 
Directeur du Musée de la Mer et du Centre d'Etudes et de Recherches 
scientifiques de Biarritz. 
A effectué d'importantes études de sylviculture à propos de la 
restauration des terrains en montagne, sur la Maladie de l'encre 
du Chêne et sur l'introduction des exotiques en pays basque. 
S'intéresse aussi à l'ornithologie régionale au sujet de laquelle, 
en liaison avec le Centre de Baguage du Muséum, Il poursuit active­
ment des recherches sur la migration des Palombes. 
MEDAILLES D'ARGENT 
M. P., PFEFFE�
. - Au. co.urs d'une longue mission scientifique en Indonesie, a ;reuni une tres remarquable documentation concer­
nant la faune de ce pays et la protection de la nature. Il en a 
rapporté également une importante collection d'Oiseaux et de 
Mammifères pour notre Muséum national, ainsi que des observa­
tions biologiques fort intéressantes sur le Varan de Komodo. 
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M G CHERBONNIER. - Assistant au Muséum. Au cours d'une 
missi�n a:ux Iles Seychelles, à bord de l_a 
Ca yps�J, a rec�ei�li d'\m­
portantes collections pour notre Museum national, ams1 qu un 
groupe de Tortues éléphantines pour la Ménagerie. 
M. Emile PosTEL, Docteur ès-Sciences, Directeur de Recherche� 
à l'Orstom (océanographie biologique), est le spécialiste inconteste 
du Thon tropical qu'il a étudié pendant de longues années. L'actuelle 
industrie dakaroise du Thon n'a pu s'établir et se développer que 
grâce à ses travaux. 
M. Alfred WURTZ, Directeur de la Station d'Hydrobiologie du 
Paraclet. Poursuit avec succès des études sur la faune piscicole 
française et sa protection contre la pollution des eaux. 
M. Richard MOREAU. - S'occupe activement de la protection 
des stations de plantes rares du Jura. 
M. Raymond PUJOL. - Assistant au Muséum. Au cours de plu­
sieurs séjours dans les régions tropicales a été un auxiliaire très 
précieux pour les laboratoires et le vivarium, auxquels il a rapporté 
des documents et des spécimens très intéressants. 
Des Grondes Médailles de Bronze ont été remises à MM. J. 
CHAUVIER, A. POIRIER, M. KERGUELEN, P. TIXIER, F. SPITZ, J. GUY, 
Ed. LAVEYSSIÉRE, R. LAURENT, P. PROUST, M. GRATEAU, J. GUILLOU. 
Des M éd.ailles de Bronze ont été remises à MM. M. Gorx, R. 
NOUTARY, F. COUSIN, E. LAROUE, M. GoUYSSE, M. LE CLERC, F. LANOÉ, 
M. RAKOTOVAKAHA. 
La variété des titres qui nous ont fait choisir les lauréats, la 
diversité des questions auxquelles ils s'intéressent sont le témoi­
gnage de la multiplicité d'aspects que peut prendre l'expression 
des sentiments qui animent les fervents de la nature. 
Savants universellement connus, littérateurs, amateurs de jar­
dins, de volières, voyageurs, tous en effet sont guidés par l'amour 
et le respect de la Nature. Ce sont, j'en suis sûr, les sentiments qui 
vous animent tous ici. Nous en constatons avec plaisir les progrès 
actuels. Leur expression se fait sous des formes diverses et quelque­
fois un peu contradictoires, mais ce qui importe c'est finalement de 
tenir l'opinion en éveil, en lui montrant l'importance du but à 
atteindre. 
Celui-ci correspond à une conception élevée de la protection 
de la Nature qui considère comme tout à fait secondaire le profit 
immédiat. 
Celui-ci ne sert trop souvent que de mauvaise excuse aux méfaits 
de la civilisation, à ceux que semble exiger le progrès mécanique, 
matériel, vers lequel nos esprits ne sont que beaucoup trop tournés. 
En effet, un bien naturel, quel qu'il soit, même s'il nous semble 
actuellement sans valeur - je devrais même dire, surtout s'il nous 
semble sans valeur - doit être protégé, maintenu à tout prix, 
quelle que soit la charge immédiate qui doive en résulter. 
Nous sommes totalement incapables de préjuger quoi que ce 
soit de l'avenir. Nous igno.rons absolument si nos descendants ne 
rechercheront pas précisément ce que nous négligeons. 
Les recherches actuelles de physique, de chimie, sont ainsi des 
exemples frappants de l'immense intérêt que peuvent brusquement 
prendre des éléments jusqu'alors négligés et même ignorés. 
Invoquer l'intérêt général actuel à l'encontre de mesures de 
protection nécessaires, c'est témoigner d'une méconnaissance totale 
de la question. Ce qu'il faut envisager c'est effectivement l'intérêt 
général, mais non l'intérêt général immédiat et en quelque sorte 
égoïste de nos contemporains, mais celui qui ti�nt compte de l'avenir 
et le réserve. 
- 227-
Les protecteurs de la Nature passent trop souvent pour des 
idéalistes, des poètes attachés au passé, ce qu'ils sont bien souvent, 
mais ils peuvent tout aussi justement être considérés comme des 
réalistes largement prévoyants, défenseurs d'un avenir encore trop 
inconnu. 
•*• 
Après une allocution du Président sur l'intérêt de la Protection 
de la Nature dans les régions équatoriales, la séance se termine 
par une présentation de films de M. J. Dragesco : « Le Cinéma 
dans l'étude de la Nature vivante », qui comprenait entre autres 
des vues remarquables en couleurs sur les Papillons, les Termites 
et les Fourmis d'Afrique équatoriale et sur les Oiseaux des Sept­
Iles. 
Ed. DECHAMBRE. 
LE BANQUET DU 7 JUIN 1958 
Le déjeuner annuel a réuni au Pavillon Dauphine 150 convives 
environ, sous la présidence de M. le Professeur Pasteur Vallery­
Radot, de l'Académie française. 
Le menu comportait, entre autres curiosités, des Banh Cuon 
vietnamiens, du Capitaine (Lates niloticus) de Fort-Lamy, offert 
par la Société Prodel et transporté gracieusement par l'UAT, un 
rôti de trompe d'Eléphant d'Afrique, du Couscous de Fonio (Pani­
cum breviflorum), et des fruits de Guinée. 
A la fin du banquet, et après le discours du Président, il fut 
procédé au tirage d'une tombola qui comprenait, entre autres lots, 
des jardins japonais offerts par MM. R. de Vilmorin et Thiébault, 
les dessins originaux du menu de M. R. Rousseau, des aquarelles 
de Mil• Le Campion, une écharpe décorée par Mil• Zaborowska et 
·deux ouvrages de Jean Rostand offerts par M. Constans. 
- 228 -
